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dont l’édition la plus eftimée
efl de Leipfig , 1735 , 2 vol.
in-4°

. M . Saboureux de la
Bonnetrie en adonn ^ uneTra-
duâion françoife , Paris , 1771 ,
in- 8 ° , qui fait le fécond vol.
de 1'(Economie rurale , 6 vol.
in -8 B.

VARRON , le Gaulois ,
( Teremius ) poëte latin fous
Jules - Céfar , né à Atace fur la
riviere d’Aude , dans la pro¬
vince de Narbonne , compofa
un Poëme De Bello Sequanico.
Il mit auffi en vers latins le
Poëme des Argonautes d’Apol¬
lonius de Rhodes . On trouve
de lui quelques fragmens dans
le Corpus Poëtarum.

VARUS , ( Quintilius ) pro-
conful Romain , d ’une famille
plus diftinguée par fes places
que par fa nobleffe , fut d ’abord
gouverneur de laSyrie , enfuite
de la Germanie . Son adminif-
tration indolente fit naître à
Arminius , chëfdes Chérufques,
l’idée d’exterminer les troupes
Romaines ; il les attaqua inopi¬
nément , fes défît , & Varus
honteux , fe tua l ’an 9 de J .. C.
— 11 eft différent d’un autre
Quintilius Varus , qui rem¬
porta une viftoire fignalée fur
Magon , frere d ’Annibal , l’an

«7” 205 avant J . C.
VASARI , ( George ) pein¬

tre , né à Arezzo enTofcane,
l ’an 1312 , mort à Florence en
1574 , ne s ’eft fait qu ’une répu¬tation médiocre dans la pein¬
ture . 11 n ’avoit aucun goûtdécidé ; la néceffîté fut le prin¬
cipal motif qui l’

engagea dans
l’exercice de ce bel art . Cepen¬
dant fon affiduité au travail ,les avis d ’André del Sarte &
de Michel - Ange , fous qui il
« udia , & l’étude qu ’il fit d ’a-
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près les plus beaux morceaux
antiques , lui donnèrent de la
facilité Sc du goût pour le def-
fin ; mais il a trop négligé la
partie du coloris . 11 entendoic
fur- tout les ornemens , 8t iL
avoit du talent pour l’architec¬
ture . La maifon de Médicis
l ’employa long - tems , 8c lui
procura une fortune honnête.
On a de lui les Vies des meil¬
leurs Peintres , Sculpteurs &
Architectes Italiens ; Florence ,
i <; 68,3 vol . in - 40 ; 6c Rome ,
1759 , même format 8c même
nombre de volumes . Elles font
écrites en italien , avec allez
de politeffe ; mais l ’auteur n ’eft
pas exaét ; il a fait plufieurs
méprifes . Comme il écrivoit
dans un tems où plufieurs
peintres dont il parle étoient
encore vivans , il a plus penfé
à les louer qu ’à faire connoître
leur véritable mérite . M . Bot-
tari , qui a dirigé l’édition de
Rome , y a fait des additions *
8c corrigé plufieurs inexacti¬
tudes . Les defleins des portraits
qui font à la tête de ces Fies,
font , félon quelques - uns , de
Calcar , Sc félon d’autres , de
Vafari lui - même & de fes dif-
ciples . Le Traité de Peinture ,
publié à Florence en 1619,
in-40 , eft de George V asari ,
neveu du précédent , quoique
plus d’un bibliographe l’ait at¬
tribué à l’oncle.

VASCOSAN , (Miche ) de)
imprimeur de Paris , né à
Amiens , époufa une des filles
de Badius , & devint ainfi allié
de Robert Etienne , qui avoit
époufé l ’autre . Vafcofan paffe,
avec raifon , pour l ’un des pre¬
miers maître’ s de fon art . Les
curieux recherchent particulié¬
rement les Vies des Hommes
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lllvftres , & les Œuvres morales
de Plutarque , traduites du grec
par Amyot . que cet imprimeur
donna au public en 1367 , en
13 vol . in - 8° .

VASQUEZ , ( Luc ) voyei
Aylon.

VASQUEZ , ( Gabriel ) Jé-
fuite , né à Belmonte , dans le
diocefe de Cuença , enfeigna la
théologie à Rome & à Alcala
avec réputation , & y termina
fa carrière en 1604. Ses ouvra¬
ges ont été imprimés à Lyon
en 1620 , en 10 tom . in - fol . Ses
contemporains l ’ont appellé
Yuéuguflin de VEfpagne ; &
Benoît XIV , dans fon Traité
De Synododicecefana, lenomme
la Lumière de la Théologie. Ce¬
pendant on trouve dans fes
ouvrages quelques proportions
peu juftes , qui étoient la doc¬
trine commune des théologiens
de ce tems- là , & des queftions
inutiles qu

’il étoit alors d ’ufage
de traiter , Voye\ S . Thomas,
Su ares , &c.

VASSÉ , ( Antoine - Fran-

fois de ) fculpteur du roi de
rance , membre de l ’académie

royale de peinture & de fculp-
ture de Paris , étoit né à Tou¬
lon , & mourut à Paris en 1736,
âgé de 53 ans. 11 a décoré plu-
fieurs églifes par fes ouvrages ,dont on peut voirie détail dans
le Mercure de France , 1736.

VASSÉE , ( Jean ) Vajfeus ,de Bruges , enfeigna les belles-
lettres à Brague , à Evora , à
Salamanque où il mourut en
156a . Partout il forma fes éle¬
vés à la vertu St à la piété au¬
tant qu ’aux fciences humaines.
On a de lui Chronica Hifpaniæ ,
Salamanque , 1532 , in - fql . , &
Cologne , ij 77 > in - 8 ° . On la
trouve aufii dans YJHfpania

VAS
illulfrata du P , André Schotr.

VASSOR , ( Michel le ) né
à Orléans , entra dans la con¬
grégation de l’Oratoire . Ses
opinions lui ayant attiré des
défagrémens mérités , il quitta
cette congrégation en i6go , fe
retira en Hollande l’an 1695,
puis en Angleterre , où il em-
bralfalacommuniqnanglicane,
& obtint unepenfion du prince
d 'Orange , à la follicitation de
Burnet , évêque de Salisbury.
Cet apoftar mourut en 1718,
à 70 ans . Il avoir été méptifé
pendant fa vie , il fut peu
regretté après fa mort. On a de
lui un Traitéde lamaniere d’exa¬
minerles différends de Religion ,
in- ta . Mais U eft principale¬
ment connu par uneHifioire de
Louis XIII, pleine de faits
fioguliers & d’anecdotes très-
fufpeétes , qui parut en ao vol.
in- 12 , depuis 1710 jufgu

’en
1711 , à Amfterdam . On l ’a
réimprimée en 1756 , en 7 vol.
in -4u. L ’auteur étoit chez mi¬
lord Portland , lorfqu’il en com-
pofa le 1er. volume. Avant que
dç le publier , il le communiqua
à Jacques Bafnage , fon ami,
qui lui confeilla de ne point
faire paroître cet ouv rage , qui ••
eft plutôt une fatyre violente
contre les vivans & les morts-^
qu’une hiftoire , &' qui eft d a"’
leurs extrêmement diffus , pe-
fant & plein de maximes dan-
gereufes . Le Vaflor meprifa
cet avis , & publia fon livre.
Milord Portland indigne le
chafla de fa maifon , & bafnage
rompit entièrement avec lui.-
Ainft , pour le plaifir dementir
& d’outrager , il perdit fafor¬
tune , fes proteàeurs & fes
amis- Bayle difoit qu

'il euroit
mieuxfait de refier où U étoit :
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voulant dire que fon apoftafie
n’honoroit pas la réforme . C’é-
toitun homme d’un efprit léger
& vain , d’un cara&ere violent
& fougueux , capable de tout
lorfqu ’il s’agiffoit de fatisfaire fa
haine , & ne mettant point dans
fes paffions cette apparence
d ’honneur St de réfer ve , que la
méchanceté même St la corrup¬
tion cherchent à fe ménager . On
a encore de lui une prétendue
Traduâion en françois , avec
des Remarques , des Lettres
& des Mémoires de François
Vargas , de Pierre Malvenda ,
touchant le concile de Trente,
in -8 ° ; ouvrage entrepris pour
calomnier cette grande affem-
blée de l ’Eglife chrétienne ,
St en même tems les hommes
illuftres , auxquels il attribue ce
qu’ils n’ont jamais dit ( voyc{
V A R g a s ). Les produirions
qu ’il avoit enfantées étant ca¬
tholique , font un Traité de la
véritable Religion, in - 40 ; St
des Paraphrafes fur S , Mat-

' thieu, fur S . Jean, St fur les
Epîtres de S . Paul.

VAST , .( S . ) voyez Wast.
V AT A BLE , ou plutôt W a-

TEBLED ou G ASTEBLED . ( Fran-
' Çois) profeffeur en langue hé-

braique , étoit natif , non pas
y ^ d ’Amiens , comme l ’a cru le

préfident de Thou , mais d ’ une
petite ville de Picardie , nom¬
mée Gammache . François I le
fit , en 1530 ou 1531/profef¬
feur en hébreu au college-
royal qu ’il venoit d ’établir . îi
fut enfuite fait abbé de Bel-
lozane. Robert Etienne ayant
recueilli les Notes qu ’il avoit
faites fur l ’Ecriture dans fes
leçons publiques les imprima
jan 154c , dans fon édition de
la Bible de Léon de Juda , èn
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2 vol . in -8° ; mais ces Notes
ayant été altérées , comme on
le croit , par cet imprimeur qui
avoit embraffé le Calvinifme ,
elles furent condamnées par
la faculté de théologie de
Paris . L’inquifition d’Efpagne
ordonna aux théologiens de
Salamanque de les purger de
ce qui fentoit l ’héréfïe , & per¬
mit qu ’ainfi corrigées on les
publia en 1984 . Robert Etienne
les défendit contre les théolo¬
giens de Paris ; mais on fent
que cette défenfe , faite d ’une
main intéreffée , ne valoit pas
mieux que les erreurs qui.
avoient dénaturé les Notes de
Vatable . Elles font d’ailleurs
eftimées , parce qu ’elles font
claires , précifes & naturelles.
La derniere édition eft de 1719r
2 vol . in - fol. ( voyez Henri
N icolas ) . Ce favant mourut à
Paris en 1 ^47.

V ATACE, voyez Jean
Du CAS.

VATEAU , voyez Wat-
TEAU.

VATER , ( Abraham ) né
en 1684 , devint par fon mérite
profeffeur de botanique & de
médecine à Wittemherg , fa
patrie , il avoit voyagé en Al¬
lemagne , en Angleterre & en
Hollande , où le célébré Ruyfch
lui apprit fur - tout l’art de ces
belles injeâions , qui étoitfon
grand talent . Vater profita fi
bien des leçons de Ruyfch ,
qu

’après avoir été fon difciple ,
il devint fon émule . Cet habile
homme mourut dans fa patrie
en 1751 , membre de l ’académie
des Curieux de la Nature , delà
fociété royale de Londres & de
celle de PrulTe . On a de lui un
grand nombre de Differtations
académiques , & quelques trai*

Ff » 4


	Seite 597
	Seite 598
	Seite 599

